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DARKNESS
Réalisé par Jaume Balaguero

Avec Anna Paquin, Lena Olin, Iain Glen, Giancarlo Giannini, Fele Martinez

Il y a quelque chose dans cette maison. 

Quelque chose d’ancien et de sombre qui demeure immobile, caché, silencieux, terré dans l’obscurité depuis des années. Car c’est l’obscurité qui lui donne corps.
Cette chose vit ainsi terrée depuis plus de quarante ans, depuis que quelqu’un l’a invoquée. Car cette maison abrite un terrible et cruel secret, un passé abominable...

Où il est question de sept enfants, de gens sans visage...

Une famille vient de s’installer dans cette maison. Une mère, une grande fille, un petit garçon et un père instable, au bord de la crise de nerfs. Une cible parfaite…

Et si rien n’était fortuit ? Si tout avait été calculé depuis le début ? Comme dans un plan diabolique.
La maladie du père, la maison, les cercles, les enfants...

Avez vous toujours peur dans le noir ?

Après LA SECTE SANS NOM, le petit génie du cinéma fantastique espagnol a encore frappé. Jouant sur nos peurs d’enfants il développe ici un suspense diabolique, hommage revendiqué au SHINING de Kubrick. Sans la moindre goutte de sang, il distille la peur derrière chaque porte,

au détour de chaque couloir…

Un DVD très complet pour un film d’une redoutable efficacité
qui ravive le genre, porté par un casting singulier.

Sélection Officielle Festival Fantastic’Arts de Gérardmer 2003

EN DIGIPACK 2 DVD LE 18 FÉVRIER 2004
Matériel promotionnel disponible sur demande
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CARACTERISTIQUES TECHNIQUES

Format Image : 1.85, 16/9e comp.4/3
Format son : Espagnol Dolby Digital 5.1

Français DTS & Dolby Digital 5.1
Sous-titres : Français
BONUS DVD : 
- Entretiens avec Jaume BALAGUERO 

et Brian YUZNA, producteur artistique

- Making-of 

- Module effets spéciaux

- Scènes coupées présentées par le réalisateur 

- Affiches françaises 

- Affiches internationales présentées 

par le réalisateur

- Pré-film annonce

- Bandes-annonces

- Filmographies

- Liens Internet

NOTE D’INTENTION DU RÉALISATEUR

Enfant, l’obscurité me terrifiait plus que tout. J’imaginais des choses cachées dans le noir et qui n’apparaissaient que lorsque j'éteignais la lumière. Des choses invisibles, horribles. Et même lorsque je rallumais la lampe de chevet, incapable de vaincre ma peur, l’obscurité persistante dans les coins de la pièce suffisait à me convaincre que ces choses y vivaient, tapies sous mon lit ou dans mon placard. M’espionnant. Attendant le moment où une simple pression sur le bouton de la lampe leur permettrait de revenir pour me tourmenter.

Même en plein jour, lorsque le soleil illumine tout, je continue de ressentir leur menace autour de moi. Parce qu’elles n’ont jamais cessé de me tourmenter. M’espionnant sans arrêt dans les recoins les plus inattendus comme les tuyaux du lavabo ou l’intérieur d’un tiroir... Tous ces espaces où elles persistaient à se terrer me rappelant que la nuit ne tarderait pas à tomber. 

Une fois de plus. Je crois que tous les enfants connaissent cette terreur. Elle est un paradigme du genre. Cette panique qui vous saisit alors que tout est invisible, hors de tout contrôle possible. L’obscurité transforme ce que nous croyons connaître en espace inconnu. Et bien que ces choses soient encore là, près de vous, vous ne pouvez plus les voir. Elles existent désormais au-delà de vos sens. Mais bien vivantes. Alors j’ai imaginé... 

Imaginé que quelque chose de particulièrement pervers se dissimule dans le noir. Quelque chose qui prend forme, lié à l’obscurité et autonome. Une entité diabolique et destructrice ayant acquis sa propre existence. Une forme de mal concentrée à un tel point qu’elle se nourrit des hommes et de leurs frayeurs pour continuer à grandir. Quelque chose ne se manifestant que lorsque tout est sombre, plongé dans un noir profond, utilisant les ombres pour se mouvoir et pour nous abuser. Extrêmement virulent, pervers, contagieux...

Je crois que je vais laisser les lumières allumées...

JAUME BALAGUERÓ

Né à Lleida en 1968, Jaume Balagueró suit dès son plus jeune âge sa famille à Barcelone, où il vit actuellement et poursuit sa carrière artistique. Diplômé en 1991 en Sciences en Communication, il débute en même temps des études de cinéma et de photographie. 

Il commence sa vie professionnelle par le journalisme, aussi bien dans le domaine de la presse écrite que de la radio où il anime rapidement sa propre émission : Le Espuma de Los Dias sur Radio Hospitalet. 

C’est en 1994 qu’il se lance dans la mise en scène en réalisant tout d’abord ALICIA puis DÍAS SIN LUZ l’année suivante. Ces deux courts-métrages furent sélectionnés dans de nombreux et prestigieux festivals internationaux. Il signe ensuite pour la télévision, LA CIUTAT DE LA SORT pour la série NOVA FICCIO, produite par FDG pour la Télévision Catalane. 

Son premier long-métrage pour le cinéma LA SECTE SANS NOM, réalisé en 1999, fut un gros succès critique et commercial en Espagne où il fut récompensé par de nombreux prix,  et connut une carrière internationale. 

LA SECTE SANS NOM reçut quatre prix au Festival de Gérardmer en 2000 : Prix spécial du Jury, Prix International de la Critique, Prix du Public et Prix Ciné Live Magazine de la Révélation.

Depuis DARKNESS, Jaume Balagueró a co-signé avec Paco Plaza (metteur en scène de SECOND NAME) un documentaire OT, LA PELÍCULA, basé sur l’émission de télévision OPERACIÓN TRIUNFO.

LE CINÉMA FANTASTIQUE ESPAGNOL

En une dizaine d’années, le cinéma fantastique espagnol a prouvé sa spécificité et imposé son style, devenant ainsi une référence pour tous les amateurs du genre. Mais, sous une bannière aussi générique que celle du film de genre, et servie par des metteurs en scène divers, aux sensibilités et talents différents, comment ce cinéma a-t il pu et a-t-il su se démarquer et imposer sa touche ? 

Sans doute parce qu’à la différence du cinéma américain où le fantastique, hérité des années 60 et de son contexte politique, le cinéma fantastique espagnol puise ses racines dans une culture littéraire et traditionnelle, une histoire ambiguë du XXème siècle et une mémoire cinéphilique qui innervent à divers degrés une inspiration formelle et scénaristique.  Sans chercher à simplifier le propos, il est permis de constater que ce cinéma évite souvent la carte du spectaculaire, de la surenchère d’effets, préférant travailler une forme plus insidieuse, plus larvée du fantastique, où le décalage progressif et le hors-cadre sont privilégiés. 

Il s’agit moins d’une intrusion violente dans notre monde (monstres, envahisseurs...) que d’une sorte de dédoublement de notre univers, de glissement vers une forme obscure de ce que nous sommes et de la société dans laquelle nous vivons. Il s’agit beaucoup plus de schizophrénie, de rédemption... avec aussi une forte imprégnation d’une religion catholique omniprésente et étouffante. 

Ces thèmes se retrouvent dans la plupart des films qui ont assuré le succès et la réputation de ce cinéma espagnol. Il est souvent question de sectes comme LA SECTE SANS NOM de Jaume Balaguerό, MEMORAIS DEL ANGEL CAIDO de Fernando Camara et David Alonso ou LE JOUR DE LA BÊTE d’Alex de la Iglesia. Il faut également citer FAUSTO 5.0 qui relate la quête étrange et faustienne d’un sens de la vie, SOUVENIRS MORTELS d’Alvaro Fernandez Armero qui revisite le principe du serial killer pour aboutir à une réflexion sur la culpabilité. Thème que l’on retrouve également dans L’ÉCHINE DU DIABLE de Guillermo del Toro, où le fantôme est du côté des humains et n’a pas l’impact menaçant et terrorisant qu’on lui prête souvent. Une bombe fabriquée par les hommes contre eux-mêmes est nettement plus effrayante...  Dans cette lignée, les films d’Alejandro Amenabar, et en particulier LES AUTRES et OUVRE LES YEUX, reprennent à leur compte cette thématique du rachat de l’être et de l’âme, de cette seconde chance qui est offerte et de la culpabilisation dévastatrice...

À ce titre, DARKNESS s’intéresse beaucoup plus à la façon dont les héros du film vont progressivement prendre conscience de ce qui arrive et la folie dans laquelle ils vont glisser, qu’à la confrontation directe avec la chose tapie dans l’ombre. C’est en eux-mêmes que s’opère une mutation et une transformation délétère qui intéresse beaucoup plus le metteur en scène. L’horreur naît en fait de ce que nous sommes, de nos complexités et de la projection de nos angoisses. 

On retrouvera d’ailleurs cette inspiration dans le premier film de Paco Plaza, SECOND NAME (sortie française courant 2003) où une jeune femme à la recherche de la véritable personnalité de son père, va découvrir un être diabolique et lutter contre la destinée qui lui est promise. Il faudra également surveiller OBLIVION (sortie française fin 2004), le passage au long-métrage de Nacho Cerdà, auteur jusqu’ici de quelques courts-métrages d’horreur remarqués.

Rendez-vous qui prouvent que le cinéma espagnol fantastique a encore de beaux jours devant lui. Pour notre plus grande peur et notre plus grand plaisir.
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